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LES JÉSUITES 
I Le Nouvelliste, en aunoucaut l'au-
t quête que M. le ministre de l'instruction 
publique Tient d'ordonner, affectedepren-

HM. les évéqnes ne doivent p » prée». 4» l» chose «ma une forme gaie. 
.. tfntnt se féliciter, a l'heure actuelle, (ta j Le journal cWrieal 6 amusa do ce qu'il 

tapage qo ils ont fait, et de l'agitation reU- nomme « lecoupdei jésuites » Il plai-
gieoie qu'ils ont créée dans le paya. | «nte M. le Préfet du Nord, qu'il appelle. 

TJ» ont voulu partir en guerre contre le •**• l'ei-Durand (que d'esprit, cher oon-
gouwrneiaent da la République. Ils ont W»l)«t qu'il représente menacé dans sa 
fait blanc de leur épée et se sont jetés, & préfecture, minée par les hommes 
corps perdu, dans la mêlée. i R0'™* 

Un ftvénir très prochain semble devoir ' Ces fines railleries nous paraissent tout 
leur démontrer qu'ils ont commis là une simplement destinées à dissimuler les 
tréa grava imprudence. I inquiétudes qui agitent,en co moment, les 

fis ont d'abord fait faire un grand pas ' révérends pères, et leurs défenseurs à ro-
à h question de la séparation de l'Eglise ' nés plus écourtées. 
•t de l'Etat, à laquelle beaucoup de bons! Nous sommes, en effet, affligés, dans le 
•eprita étaient encore opposés, qui s'y ont Nord, d'un établissement de jésuites qui 
définitivement ralliés, en présence de Tin-, *'«t autre chose qu'une usine électorale, 
subordination constante du olergé, de a#q \ un foyer de propagande incessante contre 
rivoltes perpétuelles contre les lois dq ; la République. Nous voulons parler de la 
pays, contre notre société démocratique jésmtièredéMouveanx. 

et civile. 
Ils ont ensuite déterminé le gouverae-

ment à modifier l'attitude conciliante qu'il 
avait cru devoir prendre, depuis quelque 
temps, à l'égard de l'Eglise et de ses prè-
ttea. 

Ils ont appelé, enfin, l'attention de l'opi
nion publique sur la situation descongré-

G*est la que se trament tous les com
plots anti-républicains, toutes les conspi
rations cléricales. 

C'est de la que part le mot d'ordre en 
temps d'élection, de là qu'il est parti 
Uniment, lors de l'élection Lafargue. 

A Nouveaux comme à Paris, nos bons 
isuites ont essayé de tourner la loi. Ils 

gâtions religieuses, expulsées de France ont constitué une société civile, a.dminis-
envertudesdécret6del880,etquiaesont trée par des laïques, et les véritables so-

rlns ou moins ouvertement reconstituées, ciétiûres, les membres féellemcit actifs 

la faveur u'nne inexplicable tolérance de l'institution, n'ont l'air que d'être les 

de l'autorité, et à l'aide de subterfuges hôtes plus ou moins permanents de cette qui leur ont permis de tourner la loi. 
Les dissensions intestines qui viennent 

de se produire dans le conseil d'adminis
tration de la jésuitière delà rue des Postes, 
à Paria, auraient probablement passé ina
perçues en tout autre moment. 

Hais, dans l'état actuel des espiis, la 

SiereUe survenue entre M. le baron 
ackan et M.la comte de Mon,a été remar

quée. Et un journal ayant annoncé que 
les démissions données par la plupart don 
administrateurs de rétablissement avaient 
été motivées par la rentrée clandestine des 
jésuites à la rue dos Poètes, il en est fi* 
•ulté une émotion qui a eu son écho jus* 
qu'au sein du Conseil des ministres, 

U-A jésuites, interrogés, ont bien en
tendu protesté. Il n'est pas, dans toutes 
les congrégations religieuses,de uaillenst 
apùtres que les disciples de Loyola. Leur 

4Ùs,toire, si connue et si tourmentée, est 
ftrte tout entière de mensonges et dé du
plicités. Et il ne leur en coûte point de 
a'affnbler d'un déguisement quelconque 
pour pouvoir accomplir, à leur aise, leur 
centre de guerre à l'Etat larqoe, à nos In*. 
Mutions républicaines, et à toutes nos 
doctrines de progrés, d'émancipation «t de 
libre pensée. 

S'il fallait les en croire, nuls plue qu'eux 
qui ne seraient lea serviteurs soumis de 
la lot. Les « pères » qui habitent la rue 
des Postes ne seraient que d'anciens pro
fesseurs retraités. Et quant aux autres 
jésuites attachés à l'établissement, ils fe
raient partie du clergé de Paris, comme 

" on peut s'en assurer auprès de l'archevê
que Kic Banl. 

M. de Mun et ses amis nous donnent là 
un bon billet ! 

Toutes ces protestations, toutes ces sub
terfuges n'empêcheront pas, nous l'espé
rons, le gouvernement de faire la lumière 

' sur la situation illégale de l'établissement 
de la rue des Postes. 

Et ce que l'on fera pour les jésuitières 
de Parla, on le fera également, nous n'en 
dontons pas, pour celles detprovince. 

société. 
L'organisation peut être habile. Nous 

croyons, cependant, que le gouvernement, 
s'il le veut bien, peut arriver à démontrer 
le véritable caractère de eette association 
illégale. Et puisque M. le Préfet du Nord 
est directement provoqué, Il lui appartient 
de démasquer les machinations d une soi-
disant soeiété civile, à l'abri de laquelle 
les jésuites se livrent à leurs habituelles 
opérations. 

u 11 n'y a tels que les jésuites, 
Noutelltste, pour faire la concentration 
républicaine. 

Il est vrai. Et nous ajoutons même que 
ces dignes religieux ont le privilège d'éten
dre la concentration au-delà dei limites 
républicaines, au point d'y faire participer 
beaucoup de braves, gen-j qui ne se distin
guent pas d'ordinaire par un grand amour 
de ta Képubllqi 

La haine des jésuites est à peu près 
universelle dans le pays de Voltaire. 

Et la République n'a pas déraison poHr 
ae montrer plus tendre à leur égard que ne 
l'ont été les papes Clément Vin et Clé
ment XIV, et le roi très chrétien Charles X 
lui-même. 

GBORGES ROBERT. 

Le Carnet d'un Git&din 
L ' A c a d é m i e d ' a r m e s d n N o r d 

Certain écrive n gouailleur écrivait au 
siècle dernier, «a parlant >ie l'académie fran
çaise : « C'est une tille saga .jui ne fait jamais 
parler d elle. » 

On n'en dira pas autant Je L'Académie d'ar
mes du Nord qui complu a pelae un an d'exis
tence, et qui a fait déjà un joli bruit dans la 
région, par les assauts superbes organisé* 
sous ses auspices. 

L'occasion nous est donné* aujourd'hui de 
reparler de cette phalange d'hommes d'épée, 
car le 25 décembre prochain, c'est-à-dire dans 
quelques jours, l'Académie du Nord fêtera le 
premier anniversaire de sa fondation. 

Ce ne sera pas par un assaut où s'échange
ront de brillantes passes d armes, mais sim

plement par un banquet où la musique des 
fourchettes remplatera mélodieusement le 
cliquetis d. s fleurets et des epéen. 

Il y a temps poar tout et quand on a snffl-
sammenl répondu aux appels du pied, 11 est 
des heures où on n'est pas fâché de répondre 
aux appela del'estomac. 

L'académie d'armes du Nord nous a d'ail
leurs fait connaître d'autres fêtes, enlr'autrea 
l'awaut du 5 avril dernier qui avait attil* au 
Palais-Hameau une foule considérable et 
l'assaut du 38 sont qui a fait courir au Kur-
R&al d« LHinkerqne où U avait Heu, t o n les 
profes-eurs et amateurs delà région du Nord 
de la France et do la Belgique. .. Ja™"* 

On se souvient à Lille de cette première fête 
de l'épôe donnée 1* 5 »vrJJ et organisée par le 
professeur Edouard Oudard et quelques-uns 
do - o!]\j.M 

La prc-iden.ee d'honneiu* était dévolue A 
Carolus Durait, un t'r.and de la lame. 

Louis Mérignsc s'y mesura avec fcl. Oadard 
et le grand maître parisien trouva devant lui, 
un adversaire digne de croiser le fer avec le 
tireur le plut réputé de France. 

Ce dernier fut étonné du jeu solide et serré 
du président de l'Académie d'Armes du Nord 
et il lui en témoigna hautement sa surprise à 
laquelle il joignit ses vives et sincères félici
tations. 

D'autres professeurs delà région parmi les
quels E. Dlot,J. Mtchau.t, Chauveau, Lebeau, 
Lurot de Charlevllle, Melsen, etc., firent «s-
•aut contre des maîtres de Paris tais que 
Rusé, Georges Robert, Houleau, A. Berges, 
etc. L'assaut fut supeibe et produisit grand 
effet; pas plus pourtant que l'assaut de. Dun< 
kerque qui fit une immense impression sur 
la foule énorme qui y assistait. 

Georges Robert de Paris s'y mesura son* 
tre Oudard. 

Le maître parisien ardent et parfois fou
gueux, fournit avec une véritable furia, uat 

Interrompue d'attaques rapides et con
duits par un poignet vigoureux, contre le 
professeur de Lille-

Ce déni or ne fut pas troublé un seul h 
tant par cette avalanche de coups de boulons 
menaçants, mais qui, pour la plupart ne tou
chèrent pas. 

M. Oudard donna là, le spectacle du plue 
erveiUeux Jeu de parades et de ripostes 
i'on puisse maginer. Les applaudissements 

crépitaient dans la taUu du Kursaal. 
M. A. Bergen, le plus élégant des tireurs M 
esura contre un professeur de Dunkarque 

qui lui donna du fil à retordre. 
Un grand nombre d'uulres maîtres d'ar

mes réputés pnrent également t>art a •ce. bril
lant aastiut, la second de ceux inaugure*4*n-
d*nt l'année par l'académie d'armée i" 
Nord. 

Ce» deux fêles de l'éi'éc mirent en pleû 
lumière la brillante socieU qui va célébrer 
son premier anniversaire la 85 décembre et 
continuer l'organisation de ses assauts dont 
l'un aura lieu 1* 14 février prochain et un 

re le 3* avril. 
L est utile de donner ici quelques détala 

l'organisation de l'académie d'armes du 
Nord. 

Fondôfl le 95 décembre 1800, elle compte 
parmi ses membres d'honneur, MM. Jules 

Carolus Duran, A. Tavernier, Du-
ressy, colonel Royer, Verly, Mérignaç, .Vi

sant, G PtObert, F«*ry d'E-cland, etc. 
L'actuUmie a pour président, ainsi que 
lus l'avons dit, M. Edouard Oudard, 
Le comité te compose de MM. les profes-
urs Dioi, Chaiivcau et Michuud, de Lille ; 
acoste, de Douai ; Lebeau, de B^tknna ; 

Heunebois, de Saint-Om«ïr; M. Raymond 
Rajat, un des meilleurs élùves de M. Oudard 
est le secrétaire du comité. 

L'académie compte actuellement parmi ses 
membre 35 maîtres titulaires, ;J0 membres 
d'honneur, 158 membres honoraires. 

Cette association est en pleine vole ds pros
périté et le nombre de ses adhérents aug
mente sans cesse. 

Encourageant l'escrime par tous les moyen» 
L son pouvoir, l'académie du Nord a en

voyé au mois d'août damier, un grand nom
bre de prix dtvars, constatent an médtilte 
d'argent et diplômes <1'honneur,aux meilltmra 
élèves des membres titr lah-ei do son associa-
lions. 

Le diplôme déuoiUf d£c«né par l'acaiéml* 
d'armes est terminé depul* qualqusa {ours. 

Le dessin «u est merveilleux. La composi
tion est de M, Alphonse Leroy, professeur de 
gravure ; l'exécution est due t un de ses ilé-
M. Bram* qui suit le cours des arts appliqués 
à l'industrie. Le diplôme est dans son snsem-
n'e, une véritable ouvre d'art. 

Ko résuma le banquet du 2ô décembre a 
surtout pour bat de fôtsf le développement 
considérable prin deptris sa fondation, c'est-
à-dire depuis uns année, par YA'-adémit 
d'A rm$t iiu Nord. 

Nous se pouvons que féliciter et enc 
ger les fondateurs et les propagateurs de 
cette association d'hommes d'épee> qui cher
che à maintenir dans notre région les 
rktuaes nu i i t t suad» l—mf essiinpis». 

Avec des maîtres de la valeur de ceux , „ 
nous avoui cités plu» baut,!il y a Uni d etro 
rassuré sur le sort d'une sefenee nu pen né
gligée aujourd'hui et qui pourtant, e*t bien 
dans notre caractère national et dans 
goûts. 

Il est certain que l'escrime est un art qui 
façonne les corps par une gymnastique intel 
Ugente st forma les eeSUft à des idées nobles 
et élevées. 

A es point de vue et à d'autres en 
l'Académie formes du Nord mérite le gros 
succès qu'elle a obtenu jusqu'alors et 
très nombreux noua voulons,.!'espérer qu'elle 
obtiendra dans 1 avenir. 

E. LAUaiLUÈCE-BE.U'f 

cette formule qui a, suivant eus, l'aranUge ee 
ni point vistr exclDSivemwt les membre <im par
lement qui a'kuraisat pomt satisfait à la lut mUi-

L * cosnsalsMsfon dests lomauc* 
La eommlssloe ées do'Mnes a adopté l*a«ttifio 

d'un ii-nvea* nufnéro, Trapptnt Av la moitié du 
droit bu Mers nMaé MUMot* ds S fr. et de U fr„ 
le lait eoncealr* euntsaaal plus SO M de saore. 

Upro^sas iaf aasprWn * U asrioiMUurs 
s«ra alscutadous unu procaaiw sisues. 

La cmiuaisaio* a ensuite adopté lo rapport s>" 
lea saurbres ; exemption pour le cor*il taille, 
elle a décidé qne les droit» sur las samoslue seront 

droit! 
L'application des noav 

DEPECHES 
I (pAeCaf télégraphique i 

Conseil des Ministres 
Paria, 19 décembre. — Les ministres se 

sont réunis se matin, à l'Elysée, sous la 
préshieuce de M. Carnot. 

M. Bsxbeya soumis à fe signature de M. 
C«rnôt OU orojftt de loi portant organisation 

i eomUatausTlat de La matïné. 
M. Prorfssnea annonce qa'rl avait ordonné 

.aeeaqoâto aouv savoir s'il est exact que de<i 
jésnitas h a U e o t actuaUstnaast l'école de la 
rue des posteV 

M. Bourgeois pense avoir les résultats de 
l'enquête samedi soir ou dimanche au plus 
tard. 

M3|. Coneians et Ronvier ont fait signer 
des désrets anx termes desquels M. HouSé, 
directeur des affaires départementales et 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Jfof infbrmatturt pmrl»menlatr 

I iM.llsrlbllHr 
tntsuioa nommée par la CUambiv pour 
la proposition de M. Loptovuat de ' a;i-

nay, tendant k déclarer inéligibles les cilovi-na 
'ayant pas satisfait à h loi nditaim, a adopté a 
tnanlmUè le Ér.iiaipe do la prope-sit on. 
Ahandonnanf LiJOe <' faire D M loi epùct ilo, elle 
décide-d'ietroduird d;ms le loi militaire mn dia-
DSitioa générale d'après laquelle n>il ne pourra 

_ re investi de fonctions publique* électives s'il n'a 
préalableoMat satisfait aux obligations de la loi 

- ' - - «•ntemeiit. j 
.iapoeilioii eera introdaite-daQi l'article 7 

de la loi militaire désormais cpflrti tomme suit : 
c Qo» nul n'est admit dans An administration 

de L'Etal oa ne peut erra investi de* fonctions pu
blique* éleetivns s'il nu Justine avoir ta Ufait aux 
obligations de la présente lot. • 

port de K. Ifèllne sur le projet de toi portant 
~ rooer certaines danses ses Irait 

svee la Belgique, l'Cspsgac, i 
Wya-Bis. le Portugal, la Suéde et U Norw<'-ge 
' "nsse, et usant le régime douanier* oui bour 

.piiliqué le l u terrier 1393 
produits dos pays _ " l 

tarif fiuTWjtionnoL 

i Ae proroger certaines eJansee ses 1 
ronlioas a»ec la Bf' 

i« Portugal, la S 
it usant le îegiiu 

„ , é le l u terrier 1 
les pays qui bénéficient actuellement 

" - uTWjtionnoL 
l rapport M. Mêliae, après aroir expll-

quèqupla proeédore proposée pirlegouTernement 
est un peu noaveUa, car eue sensiate I ftxer d'aï 
ce lea arraoaemeaU comaierciana et i donnai _ 
gouvernement us mandai de confiance pou Isa 
réaliser conformément aux isteaUonsdu Parlement 

m, ajoute M. Mèllae, qne c'était te moyen 
iratiqoe débiter ta «oacluaioa *la grand 
'iirage depuis si longtemps detant Isa 
ea et de permettre à DOS aoatsaux taiefu 
en application le 1er terrier prochain en 
tans une forme simple nos rapporta corn-

arèe les pays lies i nous par des traités 

tarifs coriTeattODueis 
le traitement de la ni 

paj. ___ 
ils niiftimunis le caractère que le 
lu lui donner en en faisant an 

' prendre la nlaee ds 
> • : - , 

u la plut 

iot provisoirement. 
J.9 £oovero«.Hieiit e 

tt et en ti ' 

. i faTorisée. 
des fl.-ux article use t 

U. Ueiiiit! en déliait lu i 
- l é t ' . 

ip;.ortear insista 
' 1"» -

st nutorise à proroger provi-
M.Uelinesst'dwtiaé à 

lîgurc dans l'article 1er 

faire compteadre u*u 
Portement se reaei 

Heu, ta rtriiion de nos couvenliona. 
Examinant l'articli '2 qui régie nés 

l'étraniïor, U. M*hnt. 
\ dise pas que le régime 

da demander, s'il y 

rapfttfts 

Qu'on 
*era celui de l'inslabihtè p«rpéta«tte II sera très 
probablement aussi - table que celai de 1*81, qui s 
clé si souvent modifié pur (M diflarents trait*, qui 
u iont auodUê. 11 est vrai se m Diable qne te Parle
ra., rit ne touchera pas légèrement al futilement à 
unecuavre s«t Tient d'ôffe lYhjst d-
'. i JI - j • L • • L • • u a i«> et RI prolongée. Si l 
ce sera uniquement pour eornter les erroara dér 
moDtrÛaa oa pour p rar a des eacsseltés vese 
deborm En pareil sas, personne M ËoUfe-a 
plaindre, pas même nos adTei-Mirej éconoatiqaes. 

Enfin M. M Ï W étudie la dernière dispoaUian 
du rtojet de lai relilil i 1* ta^ea de dÉnonciolion 
du réiims nouveau et à la fixation 4 une anses du 
délai UL'CcuaJre i cette dsaoneiattoo. Cetio faoon 
de dénoncer, «tt-H, w'ewspaehara a n le koavejia 
régime d'ayoir un canctéro déflnall. poiBjue ta 

- ' - i minimum sera fait» poar u t 

LA StaNCtt 
inerte k deux heures, sons 1: 

présidence du H. Floquet, pi «aident. 

Eloge faaèbre de M. Hayn&ut 
l'eloge faaéhra da af 

durte indèiinio. 

Floquet 
. iut, eéput< __, 

priai lent est très ému ; il est oblige de se reprcii-
"-— aiit, éit-n, aval) 

de son déroue-
_ -'venant dans la 

diacuaslon de l'Interpellation Baely sur la grèvedas 

banne te b . (Tr., 

Le tarif général in douanes 

tarif géoé-
• adoplé VhM laodUkMliuu pac k 

Le travail des femmes et des 
enfants 

appelle U premiers délibération 
1 adopté par la Chambr- d^ aé-

pniés, adopté avec moditiutlons par la Séaat, tao-
arapndé par te 

claar ftt qu'elle a éntaadu exiger pu U iTOduetLoa 
du ccrtiûeal d aptilitda piiHique. Lea mauciM n i 
Feront i harnés .h- c« aervtoa reeerroit dm IMUM-
lioua sur lasquelles il convient d'aroir «as elplsK. 
lions. 

Quant à l'aitlds rstotif an travail des I s a » » , la 
point la ntu Important de ls loi. ls Cnwlm doit 
reatrel.d'rs an tlrieUaUUnuun ruWtrt t la lilano 
du travail d » fammsa- * 

L'ar.leor repstls que U corunluioo sil rJaUlta 
sii mou U e.Jai d! nu an adopté par le taurt 
pour l-applieallon de la loi. 

1 - , Ja»ais. rapporteur, fait roietoriijns «« 
piojs il uppells quais Sénat aaccesM,maw 
to«a les prlnnipaa sdmia par U a a K f i T T l l ' r 
; ds dirargsnea qne sur la durée da traînai «es 
famines. U communion n'a paa ern nom*) dUer 
sur ce raul essentiel qui aomports la «aattoaUÎi 
b«ire> de la Jonrnss du tranil des fanasaa (Ira» 
Lien à gauclis et an centre ) 

t.: rspporteor domaaje l'urnenco. lui est 4e-

On paaas A ladiacnaslon des articles. 
'.article 1er, reglomsaunt le UavaU des sataawr. 

dot miea uHoeura et des femmes daaa les aanue 
manafaetnres. . te . maisaueptaméleatrataeTef-
fsctnéadana Isa é'abllaaeiâanuoii an Mainaàs-
plovés que les membres ds la famine, eeele feaV 
to^dn sers on de U Bise 0™d7taîe», » ï 

Sur l'artids 2, qoi ports qne . les eafanaa ne 

Las antres paranrapaee de l'aruela2, isalls»al 
leeertlfleat faptTrn.ie pnrslqae. et sselrearea» a 
trois lienrea par jour U dards da " r i aasamal 
nianusl ou protMsionnol dans lea onibeilaeaa et 
InaUUtiou i e MenfaiaaiiM. poar las enfants aaéa 
ds moaae de 14 ans. aoat adopte*, aaaaa ejaeffiB-
sembU de l'article. " " P ~ . "a» ame rsa 

Art 8. - «Las enfants, jaaem'l l'Sfe de u aaa. 
lea Hua mueares et les teamaes ae aaaeaal «are 
.mploïtea i un travail aflsstsf de fat» ie W keesasa 
par jour lea heur» de travail aHawaa ialla»»s 
aérant coupées par nn on plueioa» sapas eeea m 
darée totale ne pourra au* Uariea»Taa»i BMa* 
et pendant saaqaaûi le travail as** iaaaraiL a 

a*. Lorea» _ Ja uemeaeV ajaa lalisiilialia t 
dix ueiiraa de la journée de travail news» 
femmes na soit nppliqada et» daaa ans ataHjane-
ments qai aeroat vlaea daaa Ma r'allsinl faalail 
ntatrntlon publique : il y a éee nia éaae safavaaB 
ano famine peat avoir à tnvaillei pins a t t a M a 
raanarjour. 

af J Basais, rapporteur, combat Uaaandcaaeat 
qui est repoussé par 8» voix eenn e fil.-

8urle demanda de H. Lésa r»;. ami lia»n 
aaliabclloB Ma parsreanee aat «aulsM lalaasf I» 
(saunes en décors de leste lajlna uni in, est ave> 
eéd.- par division aa m e dé rartiala t eeeaTa» 
terme» aaivauta : < L» ealaaaa. laaefa'é tlm te 
dix-autt ans et les fittee lasuntii» t» semeaM Ms 
tinplovea à ua traval asTeetlf de pu» de au aaaeas 
par Jour (Adeptéj. 

Lou mstonanite aux voix 1a »so»ds partes «a. 
pllqnant aat femme- "'-' 
plus de dix homes; e 

•elas. -
mttiinble defsjrt 
r l'article 4 qui aorte le lul l i f l l i dn Irarn 

deneit.eW^avradelLheniea aa aair i 5 aeara 
du raaUa, M. Dtanr ' SÏÏnWbSfrrï 
entre dent postM 
pins de » heures n 

Cetts4isoositi». «Ht, e*M<»tn 
i sur ls demaado de U. Waddint 

Vuflsa 

En réalité, oa deatanèe ds twpstMrrs Us evfeb 
_e ls loi pour te* intérêts d's-s M N M t «t k awa-
•niarrénlutaeisituMrtidsiaieaidssfdairvs^ 

insnsfsiiosi mené da stiiieâsa ojal v*i\Mm 
yj ls toi ta cUatabre d* iimsasrsi d* Jgkr> 

coing a protesté coatro l'asseadasasot de M- waof 
éingToa qui sur ce qui H passait à SalalCaa, 

An point de vue moral tt hyitto+qtu de ls ftes> 
in. la Chambre ne peat t u i t t i - w la rédsottsm 

inlrfdnilo par le Sénat. (Tees avion aar qwtsssw 

If. Joie* Koala», ministre da eoaunnrat, do
nt ande à 1* Gbambn- de maintenir la uispeastton) 
combattuo par M. Uron. qui loin d'être extraire 1 

it ds U toi, est favorable a l'intérêt sas o £ 

H. Neyraud. - Si cette disposition n'était paa 
aintenue, la moitié des psrsoones occupée* à W-

Glismund resteraient aans travail, i l ïnt i s tse 
ê des flnrsotinen oorupéa» i t 
t sans t n m i l , U fn*r— — » 

r de l'adoption. <Tta*j tas» « dtrottsl. 

r la première fois en dis-

H. Baissa deinxudu à la 

K. Dron. — Mais sur tous Isa sutrei points de 
France, on demanda fa. «stsonaiâon da tnvail 

; nuit; la Ctimbre npsswasrs l s dfavosittM 
introduite par ls Sénat 

H. Ricard, président de fa coaunission dûtes» 
lil. — li est expreaaémeat entendu d*n*l'aiUc*t 
l'on ne pourra faire dans es c*e travailler ,<.»cm-

vrkj* el ouvrières que neuf heures. il n'y a do** 
pas lieu relever sur oJh sois* tassât MlteoNM 44-
tini nn conflft entre ta Chtnrhm i>t leSi'aa.. 

M Dron. — Le travail de neuf heurta dans des 

PsulUston de r Avenir de RouboUo-Tourving I 

LE NOM FATAL 
P R E M I È R E P A R T I E 

aiswl aa cheval emporté. 
— Csst souvent l'adresse plutôt que la 

font. 
— C'est égal, Il faut dn nonrage. 
— S'il faut du courage 1 J'en frissonne sa* 
— Et CM pauvres femmes. . . Visa ont 414 

Usai taMMuses qu'il M fut trouve là 1 
- Q h l O T . 1 ! 
— n>No* que tu lu) parleras; todr*?. . . 
— A MaOeta-.- . 
— Qn*,.. pour le féliciter I 
— Ja DS w oonnat* p«i+ . Nous n o m 

— Ta aa'a bien que tem péra M vent paa 
que 1* parle aux autres locataires de la mal* 

-si Mai» pourquoi T 
— Ce sont ses idées . . . il dit que oa tourne 

edouiour* mat, c*a tatanités de vuisinims. 
.. -1 Qeat Tfal.-aouveat... mais Mme Oillrtta 
a l'air d'une bien bratvi f mme. 

— Elle vit bien hoûl)4tem*nt. 
•** JS»pa -W* a u u i . . . 

' ^ & a s a i a m « l » w i d e r t T p T O o h é t r t f l f a l r t , 
fc t n l a a n ûiuv .. U seaibl* adorer sa m*r*. 

saanerc l'sdorsclh 

S* vjtsnv «J.HIO'H prvfsi a s tvm* i 

beau garçon, dit Va ervaaMrs. 

— Quels yeux t . . . 
— Lea yeux d* M. Octave! . , . 
— Qu'est-ce qu'ils ont d'extraordinaire f. . . 
— Us «ont noiru. 

- — Les yeux noire ne sont pas rarns. 
— Ils ont l'air bon et .'nerulque i la fois. 
— Je n'y ai junia s fuit attention, dit la 

mère. 
La conversation en resta la. 
Paule n'osait plm " 

ment qui la gagnait. 
Mais * partir de ee moment, elle ne perdit 

pas o n t occasion de voir le jeune homme. 
Elle le guettait sortir derrière les rideaux de 

ses fanfitres. 
Ella l'attendait i l'iieure où il avait coutu

me de rentrer. 
Elle était heureuse quand elle l'apercevait, 

et toute triste quand elle ne l'avait pa-* vu. 
Quel était le sentiment qui la poussait ainsi 

ver* lut t . . . 
ElU l'ignorait . . 

savait p u encore ee que c était que 

i rendra eorofit*. 
r 

Eljb aimait sans 
Mais, maintenant, elle e'ap«rc*valt bien. 

par exemple, qu'elle n'était pas non plus ln-
dittrsate an jeans horanv. 

ÛsUd<e semblait ls guetter, as son cote, 
avec autant d'an pressente nt sinon plus 
qu'sUft-méme. 

Ses y*ux a allumaient quand ils tombaient 

Eue a'oealt compter sar le boalaenr qu elle 

pans» ÛUs ls sotr du 14 juillet, le soir où 
pare, ancen s'être atercade «oa amour nsia-
saaat, avait maalfeeto braUlemsnt l'intention 
«Vs k eoupar datas sa raoin*. 

Gets» mena**, t» srainU d'être obligée 4* 
«oaeer i tout espoir d stre lamsin à Octave, 

l'émurent iuaqu'au fond da l'Urne, st lai 
cassMvWu^eVeacx^ctaeor était déjà sa 

Non neulement son père semblait avoir la 
velléité dB vouloir e'oppovr à toute union 
avec M. Octave, mais il avait parlé d'autrea 
projets, d'un mariage avec nu autre quHavait 

A cette pansus seuleinaat tout Eoa ttorpa 
fréma-alt. 

Elle était stupéfaite e» comme épouvantée 
de l'inllunnoa qu'avait déjà prises. 
prit M. Octave, auquel elle n'avait Jamais 
encore adressé la parole. 

Elle suivait «n ailence son pare et sa mère, 
songeant i\ tout cela, entrevoyant dêJA toutes 
les difficultés, "toutes les contrariétés qal me
naçaient l'avenir de félicité qu'elle l'était 
forgé dermt* trots mois, avenir illumine par 
la pensée u Octave... 

M. Dronet, s* femme et Paule venaient de 
déboucher sur les boulevards par la ru* de 
la Cbauesée-d'Antin. 

U était environ huit heures et demie. 
La foule descendait de plus en plus eeaei-

dérable. C'est & peine si l'on pouvait dranjer. 
Nos trois, personnes étaient obliger,» da se 
serrer l'une contre l'autre pour n'Être pte^ sé
parée* 

M. Dronet, la tête haute et sèshe, dépasaaat 
tons les groupes environnante, tr-tnnh a pas 
rapides le» d*ax femmes, qat avaient peine A 
le suivre, s* trayant un passage à grands 
coups de ses coudée pointue. i l aUade . 

— Où ullons-npus dont:? demanda Siuaane 
qui se .entait déjà fatiguée. 

— NouialTom vo ir i e» quais, pal» l e Tro-
eadéro. 

— Lea deux femme* réprimèrent aa a a a -
vement d« frayeur. 

-* Le TroeaderoT... 
— Je n'irai jamais jnsque-lù, dit lanaere... 
M. Dronet eut an sourire ironique). > 

i — Je te portera ,̂ nVil d'ua ait narquois, 

La principale atttaetioa de la fée. l'année 
ù aous soaamss, était au 'IreeudéMb.. U 

étatisas fcttE» 

être erabra^û du pied aa faite, pen
dant que derrère le pont d'Un*, à l'entrée 
du Champs de Mars, eerai( tiré le pins im-
lartsat <)M feux iVart-Bce orées côUeaniiéj-
!i potat l'abiouiisement des Parisiens... CV-
tait la première fols que le 11 Juillet devait 
"Ire célébré dans ce décor 

; [ • ; < > . 

sant a f millea des arbres enarfée da lan
ternes semblables » des oranges lumîn uset, 
las eaux aUUmoées ti'éqiiipaj 
et dans lesquelles se miraient 
las eaux sUlnnoées d'équipages fantastiques 

' (iielles se miraient Us pavillons ' 
sur les borda. O A n'avait rien 

position, l'admiration (tes Pansient.des étrun-
trs'eî-des provinciaux qui emplissaient a ors 
capital*. 

Mais* l'année stiivnnte, l e spectacle fut lo 
même, »l Parie, lorsqu'il est livré ù lui-mfluie, 
- blase bien vite. U tallait changer de mil eu 

x*. ee) eut lidee du Tnasadéro. La [été 
parnttrail nonvelU. . . . 11 fallait utiliser oe 
grand fata-s «a l tembls tout fait pour tor-
m * r l e l » d d u a décor de Merle, et dont l'ar-
ehileotara blsarre pars Hrsit eofio belle quand 

ëia ttjntee seraient ourlées ds bec* de gai 
è i l m les affiches apposées snnoncére&t 

estUumevstioii , dès quelealjeainranx la pu
blièrent, le public s^nent l 

beia*i,p«li ls vsirtu champ d* Mars,'quelque 
chose do fantastique.. fit *'»•*•* bas préeev 
rattfa qa'ea avait vu faite, d'apree les dos 
criptlor» avant la lettre des Joaramua.onijuil 
peraaarM qne les o i ^ n l s a a e w e n'avaient pua 
failli à leur tache. Anaei, Mtotr-li .tout Paria 
•e portait jXe vs c*'lô... La. foule débouc ait 
psiirSrtes les rues, tculaaleV aveatMs i la 
fo ie ,* flots iacesî»nts, presaii, tumultueux, 
pareils A des fleuves qal viennent se jeter 
dans la mar au même point. • • 

Quand Octave était sorti ds eue. lui. «Un: 
l'état dantunlpu noua 1 avea* va, ne suchant 
ca q*r« aUut faire, eaoa i î m U o * «A |an> 

de souffrir, il i 
instinctivement du cOtô o 
soles, tous les désabuses, 

Vculait-tl se noyer î 

i laissa entraîner 
vont tous les dé-

ers la S e i n e . . . 

Muis il ne fallait pas songer, i 

L'ei 

11 n'y avait pas, sur loul le cours du fleuve, 
n coin sombre ou pouvait disparaître un dé-
espéré, oublié, inrannu. 
i l fallait altenlre, attendre qne toutes cas 

lanternes ae fassent éteintes; qne tons ces 
lampions eussent cessé de brûler, que ton* 
ces passants e u r e n t d isparu. . . L'eau serait 
jalon plus noire, les quais plus déserts et 
tristes 

Kl Octave allait machinalement, ruminent 
a tristes pansées, c haie par le* curieux, 

assourdie par les cria, la téta v i d e . . . a n u 
voir des aplsndeurs qui l'environnaient, 
avait devant lea yeux qu'une v sion, 
de Paule, qui s'éloignait da plu* «n 

, l'ensoat.. s'estompait. . . 
n'avait dans l'esprit qu* deux p*usies, 

celle do eoa amour perdt. celle de e* mère 
qu'il avait laissée torturée et malUeur*u*e. 

OViivaiUl (ait au destin t 
l'uurquoi é t i t-il venu au monde ? . . . 
Quel mystère terrible pesait donc sur sa 

S T .Clivait redaircir, du moins t . . 
Tout lut semblait po»*i-»lomaintenant, tout 

lui paraissait probable. 
Poar qae sa mère, qai n'aimait que lut, 

qui avait tontes ses rwasees concentrées sur 
— -supplications, A se* 1er-

même, 11 fallait qu'elle 
bien puissante de garderie 

mourait. 
11 était venu au monde, portant en lui le 

germe de désespoir qai levait remporter. 
O is sa naissance, i l avait «té marque aa 

front par le malheur. 

Par moments, il se disait qu'il ferait peut-
être mieux de s'est aller aiaau, sans rie» da

te courage de suppwter jasque-tt 
l'ignorance Où U était de sa s i tuat ion . . . 

Mais alors» il ot- itjeaa*. 
Sa pensée n'était paa ndre . 
Il nvait l'insouciance et Isa illusions d e l à 

vingtième année. 
Puis il n'aimait pas. 
Il ne songeait pas que le fatum qui pétait 
r lui devait rendra in*poasilue une uajoa 

{ s e disait que 

caressée, rave*, mettre fia A » aaaeur qat 
olffaar i jaaaata d* W • 

une jeun* fille aasM Mqaaaëe il 
tout a'étaiaairart autour l e tel. 

M lie pensées iatatadaaeuaea, watrasa^toii 
es, se pressaient deaa ee» esprit. 

U n e aavast quelle réjaoluUon nreadr*, oaaa 

11 laissait a* mère plan meil'eurena» «us 
iamali, incapable da lui scrvlvr» r«ut^Hr». ' 

i Puis H ne U verrait plus, e t k . 
, Vivant, Uavatteaoote ce 
ciablB, ce b a a V n r qui 1 

prc-iden.ee

